

[image: cover.jpg]







Activités de lecture et d’écriture en petite et moyenne section

 


 


 


 


DENISE CHAUVEL• ISABELLE LAGOUEYTE •••••••••••••••

 


 


 


 


CYCLE 1

[image: i0001.jpg]





Sommaire

Page de titre

Page de copyright

INTRODUCTION - Écrire et lire dès la petite section

Enquête préalable - Qu’est-ce que « lire » et « écrire » ?

SÉANCE 1

SÉANCE 2

SÉANCE 1

SÉANCE 2



La réunion de parents

Des objectifs à ne pas perdre de vue pour entrer dans l’écrit

Projet pour une année scolaire



CHAPITRE 1 - Les prénoms

CHAPITRE 2 - Les jours de la semaine

Mise en situation

SÉANCE 1

SÉANCES SUIVANTES




CHAPITRE 3 - Les trésors

Mise en situation

EXEMPLE D’UNE SÉANCE Une phrase chaque jour




CHAPITRE 4 - La météorologie

Mise en situation



CHAPITRE 5 - Le cahier de vie

Mise en situation

SÉANCES 1 à 6 Réalisation des premières pages

SÉANCE 7

SÉANCE 8

SÉANCES SUIVANTES




CHAPITRE 6 - Le répertoire de mots

Mise en situation

SÉANCE 1 Qu’est-ce qu’une lettre ?






© Retz, 1999 pour la première édition
 © Retz, 2004 pour la présente édition

ISBN numérique : 9782725663722




INTRODUCTION

Écrire et lire dès la petite section

Tous les enfants, dès qu’ils sont capables d’utiliser leurs mains, parfois d’ailleurs fortuitement, et quel que soit leur milieu socioculturel, prennent plaisir à laisser leur trace.

 


Le premier outil scripteur est la main. Le bébé, dès l’âge de 10 mois, laisse des traces sur la tablette de sa chaise en étalant avec ses mains la nourriture qu’il a maladroitement fait tomber. Un peu plus tard, il laissera son empreinte dans sa purée ou son fromage blanc. On peut dire que l’acte graphique commence avant que l’enfant soit capable de tenir un outil. Au début, ce n’est qu’un geste, un acte moteur, puis progressivement, l’enfant prend conscience de l’effet produit.

Laura, 18 mois
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Certains très jeunes enfants laissent spontanément leur trace sur les murs, les moquettes. D’autres la laissent plus précisément sur des feuilles de papier. C’est le premier contact qu’ils ont avec la production écrite, la première sensation : celle de transformer une page vierge en surface empreinte de leur pouvoir.

 

Marie, 22 mois
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Vers l’âge de 2 ans, les enfants imitent leurs aînés ou leurs parents. Par exemple, Marie, 22 mois, écrit son prénom avec un modèle comme son grand frère.


 

Mégane relit :

« Papa Noël, je veux des cadeaux… »
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Puis vers l’âge de 2 ans et demi, ils commencent à traduire verbalement leur écrit, souvent pour dire simplement : « J’ai écrit. »

Dans des situations très motivantes, par exemple la lettre au Père Noël, certains sont capables « d’écrire et de relire » leur commande de jouets alors que, pour l’adulte, le texte produit est sans signification.

 

 


Alors que des enfants plus âgés, de GS et parfois de MS, diront qu’ils ne savent pas écrire et que vous devez soit leur proposer un modèle de texte qu’ils recopieront, soit écrire à leur place, les enfants de 2 ans et demi à 3 ans sont persuadés de pouvoir écrire seuls.

 


Mais s’il apparaît qu’un très jeune enfant est intéressé par sa chose écrite, il en est tout autrement lorsqu’il est mis en situation d’explorer un album. Il ne se préoccupe que rarement du texte et lui préfère les images. Dans une classe de PS, avec des enfants de 2 à 3 ans, l’enseignant, en début d’année, a fait observer une page d’un album à laquelle il avait enlevé le texte. Trois enfants seulement ont remarqué qu’il manquait quelque chose sans pouvoir donner un nom bien défini. Un seul a exprimé la réalité : « Y’a pas l’histoire pour lire. »

 


On constate donc que, si l’enfant à cet âge est soucieux de laisser sa trace écrite, il est indifférent à l’écrit de l’autre, surtout s’il y a présence d’images. Néanmoins, dès le deuxième trimestre de l’année scolaire, il peut s’intéresser à l’écrit en général, si l’enseignant l’a incité à s’interroger sur ce moyen de communication. On le voit alors capable de prendre des indices dans l’écrit pour essayer d’en deviner le sens.

 


On peut en conclure que les enfants ont tous, dès leur plus jeune âge, la même potentialité pour découvrir et produire de l’écrit et que leur évolution dépend essentiellement de l’attention des médiateurs qui les entourent (parents ou autres). Si l’on n’y prête garde, certains resteront au stade de leur première production et réception d’écrit, sans valorisation ni exploitation de leurs nouvelles et incessantes découvertes. Le rôle de l’école est alors prédominant : faire de l’enfant un adulte curieux de la chose écrite.


 


Avant d’entreprendre un travail de sensibilisation sur la langue et la production d’écrit, il est souhaitable que l’enseignant réalise une « mini-enquête » destinée à faire émerger les représentations que les enfants ont de l’écrit.

Les résultats de cette enquête seront présentés aux parents au cours d’une réunion afin que ceux-ci prennent conscience de l’importance de l’écrit et soutiennent la motivation des enfants.

Le travail de sensibilisation pourra alors se dérouler tout au long de l’année autour des 14 thèmes du projet.

 Enquête préalable

Qu’est-ce que « lire » et « écrire » ?

Il convient de mener cette enquête dès la deuxième semaine de la rentrée scolaire en MS, et au cours du mois d’octobre en PS.

Elle est réalisée, avec le groupe classe, au cours de deux séances de travail : l’une portant sur la production d’écrits, l’autre sur la lecture.

Le rôle de l’enseignant est de questionner, de noter les réponses ou interventions.

 


 


Questions types

■ Sur la production d’écrits

« Qui sait écrire ? »

« Qu’est-ce que tu sais écrire ? »

« Quand écrit-on ? »

« Qui écrit ? »

« Et… est-ce que la maîtresse sait écrire ? »

« Les parents, les frères, les sœurs, qu’écrivent-ils ? »

« Avec quoi écrit-on ? »

« Sur quoi écrit-on ? »


On peut aussi demander aux enfants de questionner leurs parents pour disposer d’autres réponses et enrichir les représentations.


 


 


■ Sur la lecture

« Qui sait lire ? »

« La maîtresse (ou le maître) sait-elle (il) lire ? »

« Qu’est-ce qu’on lit ? »

« Où y a-t-il des choses à lire (dans la classe, dans l’école, dans la rue, à la maison) ? »


Comme on l’a fait pour l’écriture, il est possible de proposer aux enfants de mener, eux aussi, leur « mini-enquête » à la maison : ils peuvent interroger leurs parents sur ce qu’ils lisent, sur le moment où ils lisent et sur les raisons de leur lecture (quoi, quand, pourquoi ?).

Il faudra faire ensuite l’inventaire des réponses et retenir celles données par l’ensemble des enfants tout en réservant les autres pour une étape ultérieure plus personnalisée.

On constate alors que la fonction de l’écriture les intéresse essentiellement par son aspect concret : l’activité de scripteur laisse des traces visibles contrairement à celle de lecteur qui ne laisse aucune trace apparente.

Par ailleurs, l’entrée dans la fonction d’écriture est plus motivante si l’on fait un parallèle, et ce dès la petite section, entre la trace écrite et la lecture. Dans le cas de l’écriture, l’enfant produit quelque chose, il s’investit mentalement, intellectuellement et physiquement ; il traduit sa propre pensée dans l’acte d’écrire et établit le lien entre écriture et lecture. Dans le cas de la lecture, il s’approprie l’écrit d’un autre : c’est une reconstitution de la pensée de l’autre. Il est donc aisé d’en conclure que l’enfant entre dans la langue écrite plus facilement s’il est parallèlement producteur d’écrit.

 


 


Comptes rendus de séances en classe

 


1. Savez-vous écrire ?

SÉANCE 1

Le groupe classe est réuni autour de l’enseignant. Celui-ci écrit devant les enfants, au tableau, une phrase quelconque.

M. : « J’ai écrit quelque chose au tableau et vous, savez-vous écrire ? »


Dans une PS ou une MS, la réponse à la question est majoritairement positive :

E. : « Moi, je sais… »


E. : « Moi aussi… »

M. : « Vous allez me montrer. De quoi avez-vous besoin pour écrire ? »

E. : « Un crayon… une feuille… »

M. : « Voilà des crayons, des feuilles, vous allez écrire quelque chose et ensuite vous me lirez ce que vous avez écrit. »


L’enseignant propose aux enfants de retourner à leurs tables et d’écrire ce qu’ils veulent sur une feuille de format 21 X 29,7 cm.

On peut alors observer différents comportements et des réalisations très inégales :


	■ Tous les enfants font une production.

	■ Beaucoup d’enfants tracent des signes sur une ou plusieurs lignes, sans signification visible.

	■ Deux enfants écrivent parfaitement leur prénom en écriture bâton et de mémoire.
 Ce sont des prénoms courts : Ani et Léa.
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	■ Lisa écrit quelques lettres de son prénom, sans ordre.
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	■ Kévin fait un tracé et tire un trait en dessous : c’est sa signature.
 « Les grands, ils font comme ça quand ils signent. » 
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	■ Abderrahmane fait des lignes :
 « Ce sont des traits pour tenir les lettres, c’est maman qui m’a dit de faire comme ça. » 
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	■ Ambrine fait 7 lignes de signes qui semblent sans signification, mais quand l’enseignant lui demande une explication, elle dit :
 « C’est lundi, mardi… tout ça, et les croix, c’est comme toi sur ton cahier. » 
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	■ Guillaume fait un tracé figuratif.
 « C’est le Roi Lion. » 
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	■ Ibrahim fait une production qu’il sait ne pas correspondre à de l’écrit. Il a pris conscience de la forme que doit prendre l’écrit.
« C’est toi qui écris, moi je ne sais pas. »



 


SÉANCE 2

Le lendemain, chaque production réalisée la veille est revue et commentée par les autres enfants. Puis chacun s’exprime sur une prochaine production :


M. : « Qu’avez-vous envie d’écrire maintenant ? »

E. : « Mon nom. »

E. : « Mon prénom et après je fais des décorations. »

E. : « Des lettres. »

E. : « Des lettres pour faire des mots… »

E. : « Des lettres pour dire un mot, comme papa, maman. »

E. : « Moi aussi, je veux écrire maman… »


Les résultats de cette enquête font apparaître que l’intérêt des enfants pour la production d’écrits se limite principalement à des mots porteurs d’affectivité, comme leur prénom, papa, maman…, c’est-à-dire empreints de leur vécu personnel, de leurs acquis environnementaux.

Les difficultés qui peuvent freiner leur désir d’écrire sont le plus souvent d’ordre moteur (difficultés liées à la maîtrise de l’outil), ou relatives à la méconnaissance du code.


2. Savez-vous lire ?


SÉANCE 1

L’enseignant, après avoir lu une histoire aux enfants, pose la question :

M. : « Qui sait lire ? »

E. : « Moi ! »

M. : « Que sais-tu lire ? »

E. : « Des dessins animés. J’ai trois cassettes de Dragon Ball Z. »


M. : « Est-ce qu’on lit des cassettes ? »

E. : « Non. »

M. : « Ça ne se lit pas une cassette. »

E. : « On la regarde. »

M. : « Que peut-on lire ? »

E. : « Un cahier. »

E. : « Moi, j’ai un cahier de cheval. »

M. : « Et tu le lis ? »

E. : « Dans le cheval, j’ai plein de jouets… »

E. : « Moi j’ai un grand bureau où y’a un cahier que maman m’a

donné et où j’écris dessus. »

M. : « Et qu’est ce que tu écris ? »

E. : « J’écris les jours qu’on est. »

M. : « Et puis ? »

E. : « J’écris des dessins, des jeux. Et puis je sais lire… »

M. : « Qui sait lire ? »

E. : « Moi, moi, moi… Je sais lire des jouets. »

M. : « Qu’est-ce que c’est, lire ? »

Aurélie : « Regarder les livres. On regarde les jouets, on peut pas lire les jouets. »

M. : « Aurélie a raison, on ne peut pas lire un jouet, mais on peut le regarder et jouer avec. Que faut-il pour lire puisqu’avec un jouet ce n’est pas possible ? »

E. : « Un livre… »


L’enseignant prend dans une main son livre et dans l’autre main un jouet de la classe et pose la question :


M. : « Lequel des deux vais-je prendre pour vous lire une histoire ? »

E. : « Le livre de… »

M. : « Aurélie, tu as dit que tu savais lire, que sais-tu lire ? »

Aurélie : « Je sais lire La Belle au bois dormant. »

M. : « Tu peux nous apporter ton livre demain et le lire aux autres enfants. »



SÉANCE 2

L’enseignant écrit une phrase au tableau et demande aux enfants de la lire. Certains inventent, d’autres disent qu’ils ne savent pas lire.


On peut en conclure que, à cette période de l’année, les enfants de PS et MS, dans la majorité des cas, ne reconnaissent pas d’indices dans l’écrit. L’objectif de l’enseignant est donc de les rendre curieux de cet écrit.

Interroger l’écrit, c’est d’abord s’intéresser au sens, à la signification, à la fonction de cet écrit. C’est aussi amener les enfants à s’intéresser aux graphies des lettres de l’alphabet, aux sons qu’elles produisent, à leur situation dans un mot, à leur positionnement sur la ligne, dans la page… C’est enfin prendre conscience du sens directionnel de l’écriture.


PROLONGEMENTS

un exemple du savoir-lire

Le lendemain, Aurélie a apporté son livre et lu son histoire devant la classe, à la place de l’enseignant. Elle a raconté en suivant des yeux le texte du livre. Les enfants l’ont écoutée avec une grande attention. D’autres enfants ont apporté des albums et un rituel s’est installé tout au long de l’année : un enfant a pris régulièrement la place du maître pour raconter.

M. : « Aujourd’hui, tu nous a apporté ton livre. Je te laisse ma place et tu lis ton histoire aux enfants. »


Transcription et analyse de la production orale d’Aurélie :


« Il était une fois une reine et un roi où elle avait un bébé.

Et après tous les chapiteaux autour se mirent à cacher les grandes tours mais c’était les arbres qui poussaient.

La Belle au bois dormant, elle lui dit :

“Tu dormiras pendant cent ans !

– Non !” dit la bonne fée qui l’avait entendue.

Il fit brûler tous les fuseaux pour pas qu’elle se piquait.

Après la Belle au bois dormant monta dans une tour où on n’allait jamais. La vieille dame lui dit : “Veux-tu essayer ?”

La princesse qui voulut mais hélas, elle se piqua et tomba évanouie. Et tout le monde dormait pendant tout ce temps.

La princesse dormait pendant tout ce temps.

Le prince dit… demanda… :

“Où… où elle… où elle est la princesse endormie ?

– Continuez votre chemin, elle doit être au lac.”


Quand il arriva à la tour, il voya la princesse endormie, mais quand il l’a vue, il tomba éperdument amoureux de elle. Il dépose un bisou, un baiser sur son doux visage et elle se réveilla. »


M. : « Ça y est, c’est tout ? »

AURÉLIE : « Oui. »

M. : « C’est une très belle histoire, bravo Aurélie ! »


Les enfants applaudissent.

M. : « Explique-nous, Aurélie, comment tu as fait pour lire cette histoire. »

AURÉLIE : « Parce que c’est des images très faciles et j’arrive à lire comme ça. »

M. : « Ah oui ! Comment fais-tu alors ? »

AURÉLIE : « Ben… parce que… parce que je la connaissais et que c’est… c’est des images faciles et ben… je sais lire comme ça. »

M. : « Tu nous dis que tu la connaissais, mais comment cela se fait que tu la connaissais ? »

AURÉLIE : « Ben, parce que quand j’étais petite, je l’aimais bien ce livre-là. Alors quand j’étais petite, maman elle me le lisait et j’entendais bien les histoires. »

M. : « Tu écoutais bien. »

AURÉLIE : « Et je sais lire maintenant. »


Aurélie pense savoir lire puisqu’elle a pu suivre l’histoire dans le livre. Elle est capable d’analyser elle-même sa façon de lire : les images sont faciles et aussi « elle entendait bien les histoires ». C’est parce qu’elle a été attentive et que les images étaient faciles qu’elle a pu lire. Jamais elle ne porte un quelconque intérêt à l’écrit, aux mots, aux lettres. Aurélie a pourtant un bon niveau de vocabulaire et de syntaxe.

 


 


Remarque : il est intéressant de noter que les enfants, très jeunes, même s’ils ne s’intéressent pas à la chose écrite, utilisent souvent les livres comme de véritables lecteurs. Très vite, ils se rendent compte pourtant que la lecture d’images et la mémorisation ne suffisent plus quand ils se trouvent devant un album dont ils ne connaissent pas l’histoire, où les images ne sont pas très nombreuses et pas suffisamment explicites.


 


3. Que lisent et qu’écrivent vos papas et vos mamans ?

Les enfants ont été invités à répondre individuellement à cette question.

E. : « Des livres. »

E. : « Ma maman, elle me lit des histoires. »

E. : « Papa et maman lisent l’échographie pour savoir le bébé… »

E. : « Ma sœur, elle lit ses devoirs. »

E. : « Papa, il lit le journal dans son fauteuil… »


Pour la production d’écrits, une seule réponse a été donnée :

E. : « Ma maman, elle écrit des lettres, elle les met dans la boîte pour le facteur… »


À la question : « La maîtresse, écrit-elle ? », les enfants ont eu moins de difficultés à répondre :


E. : « Elle écrit celui qui a soufflé la bougie. » (voir Les jours de la semaine)

E. : « Elle écrit des noms. »

E. : « Elle écrit des chansons. »


Remarque : les enfants ont seulement cité les écrits que l’enseignant a eu l’occasion de produire devant eux. Les autres écrits de la classe, que ce dernier a produit sur ordinateur, n’ont pas été considérés par eux comme « écrits » par l’enseignant.

On peut conclure que, dans la majorité des cas, les enfants ne voient pas leurs parents lire et pratiquement jamais écrire. D’où l’importance du rôle de l’école dès la petite section. L’enseignant, dans certains milieux, est en effet la seule personne à mettre l’enfant en situation de questionner l’écrit, à le rendre curieux de cet écrit et à lui faire prendre conscience de l’intérêt d’une production d’écrit.





 La réunion de parents

Elle est capitale, mais il convient de la faire après l’enquête préalable afin que parents et enfants aient déjà pris conscience de l’importance de l’écrit.

Si les parents se sentent motivés par le travail de l’enseignant, tous, ou presque, seront présents à cette réunion de rentrée.

 


Invitation

Les parents sont souvent conviés à cette réunion de rentrée par une lettre, écrite devant et avec les enfants, ce qui permet à ceux-ci d’être impliqués dans le projet.
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Cette lettre peut être du type :

Pour faire comprendre aux parents l’importance de la motivation que les enfants ont ou devraient avoir pour l’écrit, l’enseignant explique le rôle fondamental de l’imitation dans la pédagogie en donnant quelques exemples…

 

 


Ainsi, l’enfant aime imiter :



	- maman dans sa cuisine qui met la table, fait manger le bébé, brosse les cheveux ou repasse…

	- papa qui se rase, conduit la voiture, lit son journal ;

	- la maîtresse… en faisant la classe à ses poupées.


Si l’enfant voit les adultes lire ou écrire, alors il va s’intéresser à l’écrit et se montrera curieux de ce moyen d’expression. Il aura envie d’imiter l’adulte et d’apprendre à lire et à écrire.

Le maître en profitera pour donner le résultat des enquêtes menées.


 


Conclusions

L’enquête menée en début d’année par l’enseignant permet de rappeler les conclusions suivantes :



	■ La plupart des enfants de PS ont l’impression de savoir lire et écrire.

	■ Au cours de l’année de MS, les enfants savent qu’il leur faut des connaissances sur l’écrit pour devenir lecteurs et producteurs d’écrits. Ils pensent pouvoir accéder à l’écrit, mais ils se trouvent bloqués dans leur démarche par l’impossibilité de maîtriser les mécanismes de la lecture et de l’écriture.

	■ En GS, la majorité des enfants se rend compte que les actes de lire et d’écrire sont très complexes. Ils prennent conscience qu’ils commencent seulement à en connaître quelques rudiments (capital de mots, de lettres), et que ceux-ci vont leur permettre, l’année suivante, d’apprendre à lire et à écrire.


Le maître donne alors des éléments de réponse à la question : que faire et comment faire pour que votre enfant soit intéressé par l’écrit ?



	■ Il explique que chaque enfant, à son niveau, a déjà acquis des compétences qu’il va falloir encourager et développer, mais sans pour cela vouloir brûler des étapes. La plus grande aide que les parents puissent apporter est de lui faire fréquenter le plus possible d’écrits, de lui faire prendre, selon la formule consacrée, un « bain d’écrit ».

	■ Pour aider les parents à reconnaître l’écrit qui les environne, à trouver des activités qui aideront leurs enfants au quotidien, il est souvent utile de dresser ensemble un rapide inventaire : « le courrier, les publicités, le journal, les recettes de cuisine, l’annuaire téléphonique, le minitel, l’ordinateur, les livres pour enfants… »

	■ L’enseignant rappelle aussi certaines activités fondamentales pour susciter le désir de lire et d’écrire :

	- conduire l’enfant régulièrement à la bibliothèque municipale pour emprunter des livres ;

	- lire avec lui le cahier de vie (lien avec la maison), l’inviter à y écrire des événements majeurs vécus à la maison ;

	- lire aussi avec lui le cahier de correspondance ;

	- l’inciter à repérer des choses écrites dans la rue (les noms des rues, les enseignes de magasins, les affiches publicitaires…).





Cette réunion fournit aussi l’occasion de commenter l’intérêt du « cahier de vie » qui établira un lien entre l’école et la maison et qui impliquera donc les parents.

L’enseignant rappelle donc aux parents qu’il est important de faire de son enfant un être curieux, afin qu’il ait envie de découvrir et d’apprendre. Il va ainsi progressivement construire ses représentations de l’écrit : on écrit et on lit de gauche à droite, il y a un espace entre chaque mot, un point à la fin de chaque phrase…



Des objectifs à ne pas perdre de vue pour entrer dans l’écrit

Rappelons les trois objectifs fondamentaux de l’école maternelle dans le domaine de la langue écrite.

 


Amener les enfants à :



	- prendre conscience du sens du langage, à mieux le maîtriser, et à le confronter au code écrit pour apprendre à lire et à écrire ;

	- prendre conscience, de manière active, dans le cadre de situations authentiques des formes et des contenus de la culture écrite qui l’entoure ;

	- découvrir l’écriture, à quoi elle sert, et surtout la façon dont elle renvoie au langage (principe de la correspondance écrite entre l’oral et l’écrit)1.


Les séquences de travail proposées dans cet ouvrage sont en parfaite adéquation avec ces objectifs. Elles ne porteront pas sur les techniques du geste graphique et de l’écriture (d’excellents ouvrages traitant du sujet existent déjà) mais sur des techniques de production et de réception d’écrits pour communiquer, mettre en mémoire, informer…

Cette production d’écrits nécessite l’usage de l’écriture certes, mais n’oublions pas qu’elle peut se réaliser également à travers l’emploi de lettres
magnétiques, de l’imprimerie, de l’ordinateur, du collage de lettres et surtout, pour les plus jeunes, de la dictée à l’adulte.

 


Remarque : Sans s’attarder sur la technique de l’écriture, il convient d’attirer l’attention des enseignants sur plusieurs points liés à la production d’écrits.


	■ La pertinence du choix de l’écriture :


Il est intéressant d’analyser les productions enfantines des chapitres suivants et de constater que certains enfants, dès la PS, mais le plus souvent en MS, écrivent déjà leur prénom en majuscules d’imprimerie. Cette écriture est la plus facile à réaliser par des jeunes enfants qui n’ont pas les capacités motrices nécessaires pour employer l’écriture cursive. Cette dernière demande à la main beaucoup d’agilité pour tourner, monter, descendre, lier les lettres entre elles par un mouvement continu. En fin de MS, certains enfants sont capables d’utiliser l’écriture cursive, mais la majorité des enfants commence à la maîtriser en fin de GS et continue cet apprentissage au CP2. L’enseignant, quant à lui, se servira de l’écriture cursive le plus souvent possible lorsqu’il écrira.


	■ La vigilance concernant la qualité des tracés :


Lorsque l’enseignant écrira, il commentera ses tracés : « Je commence ici, je monte un peu sur le côté, je tourne et je redescends bien droit… » Lors de l’activité graphique des enfants, il montrera et expliquera la bonne tenue de l’outil scripteur (la position des doigts, de la main, du corps, l’utilité de la seconde main pour tenir la feuille…).



Projet pour une année scolaire

Pour réaliser ce travail sur la langue, il est essentiel que l’enseignant mette en place un projet dans lequel il se donne pour objectifs de sensibiliser l’enfant à :



	- la représentation de l’écrit ;

	- l’utilisation et la reconnaissance de différents supports de lecture ;

	- la permanence de l’écriture ;

	- le rapport de l’oral et de l’écrit : segmentation de l’oral dans la production d’écrits ;

	- le sens conventionnel de l’écriture et de la lecture ;

	- la reconnaissance des repères typographiques ;

	- le rapport de l’image et de l’écrit ;

	- la reconnaissance de lettres, de sons, de mots, de syllabes, de phrases.


Cet ouvrage propose une démarche, dans le domaine de la langue, sur la production et la lecture d’écrits.

Rappelons que cette démarche commence avant tout par une enquête menée dès la deuxième semaine de la rentrée scolaire afin de faire émerger les représentations que se font les enfants de l’écrit (voir Enquête préalable ).

Elle se poursuit par une première réunion de parents, dès le début du mois d’octobre, afin d’expliquer aux parents en quoi consiste cette démarche d’appropriation de l’écrit par les enfants et avant même de l’avoir amorcée. Cette réunion a aussi pour objectif de les sensibiliser à l’intérêt qu’ils doivent porter à leur enfant dans le domaine de la lecture-écriture (voir ici). Début octobre commence à proprement parler l’approche de l’écrit à partir de situations motivantes et avec divers supports. Ces premiers travaux se continuent tout au long de l’année chronologiquement.







	
	Situations
	Objectifs opérationnels


	
	Premier trimestre


	1
	Les prénoms
	Lire, écrire.


	2
	Les jours de la semaine
	Dicter à l’adulte. Mettre en mémoire, lire, repérer les signes typographiques.


	3
	Les trésors
	Produire de l’écrit par l’enseignant pour les enfants. Lire.


	4
	La météorologie
	Écrire pour mettre en mémoire → dictée à l’adulte/lecture.


	5
	Le cahier de vie
	Écrire pour mettre en mémoire, communiquer, lire.


	6
	Le répertoire de mots
	Classer pour réutiliser, mettre en mémoire, lire.


	7
	Le cahier de correspondance
	Écrire pour communiquer → dictée à l’adulte, lire.


	8
	La lettre au Père Noël
	Écrire pour correspondre.


	
	Deuxième trimestre


	9
	Les cartes de vœux
	Écrire pour communiquer.


	10
	La recette des crêpes
	Écrire pour mémoriser, lire pour faire.


	11
	Les déguisements
	Écrire pour mettre en mémoire.


	
	Troisième trimestre


	12
	Les écrits du quartier
	Lire pour se repérer, copier.


	13
	La fête des mères
	Dicter à l’adulte en utilisant une structure de phrase, copier.


	14
	Les albums
	Se repérer dans l’écrit, produire de l’écrit.
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